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lique; p repl~esente le poids du corps dis so us dans rooG de solation; N,0 ]a normalite 
e:x.acte de la liqueur a 20° calculee a l'aide de Ia densite et de p. Les densites d~0 sont 
rapporte·es a I'eau a 4° ef ramenees au vide, le pycnometre etant plonge dans un thet·­
mostat a la temperature de 20°·. Les experiences de reft~acti.ons on.t ete fai.tes a la tem- -· 
perature de 20° avec f;appareil de Pulfrich; les indices sont .pris par rapport ala raie D 
du sodium e·t aux. raies ~, a, ·Y. d~ l'hy<lrogime; au-dessous de chaque indice n _(par . . . , . . . . . . 

• 2 . . 

e~emple I ,4g5g) figure immediatementla r-efraction speoiflque n i-: ~ (exemple 0,2421). 
. n+"" .. 

Les Tableaux 1 bis et II bis donnent sous les rt1hriques 1\f.~t,. 1\-10, ••• les refractions . 
moleculaires, ainsi que la di;;persion mQleculaire l\-ly -- l\-1cx, valeurs trouvees a l'aide 
des Tableaux. I et 11; ils cornprennent aussi Ies valeurs calculees au moyen des modules, 
ainsi que les differences. )) 

ZOQLOGIE ......... Sur le g·enre Ortmannia Rath/J .. et les mutations 
· de certaz"ns Atyides. Note de l\1. E.-L.· BouVIER. 

... . ... . .. .. 

<< J.Jes Crevettes de la famitle des Atyides se tieilneut exclusivement en 
eau douce. En depit de leur adaptation a ce milieu special et de rallure 
etrange que presentent leurs formes l~s 'plus typiques, elles se rattachent . 
par une serie de genres aui Crevettes marines ies plus primitives. Des 
Xiphocan·s,_ dont les pinces son~ normales et qui sont munis d' exopodites 
sur toutes Ie.s pattes~ on passe aux Atyaephyra ou les exopodites ont dis­
paru sur les trois paire.s. de pattes posterieures, aux Caridina qui n' ont plus 
~'exopodites et dont les pinces anterieures sont seules modifiees, puis 
aux Ortmannia 1\tl. Rathbun (Atyoida OrLmann) ou les mo·difications 
portent sur les pinces des deux premieres paires de pattes, enfiQ. on arrive 
au, formes terrninales de la famille, les Atya dont les pinces extraordinai­
rementcurieuses sont fendues jusqu'a Ia base et par consequent depourvues 
de region palmaire .. Au reste, dan& le genre Atya lui-1neme, on peut etablir 
une serie d'especes qui s'eloignent progressivement des Ortmannia; par sa 
faihle taille el son rostre subtriangnlaire dente en des-sons, I' A. serrata pre­
sente quelques ressemblances avec .l'Ortmann£a mexicana Sauss. { 0. poti­
mirlm F. Muller)~ landis que I' 4. gabonensls Giebel, 1' A. robusta A .. 1\-lilne­
Edwards et plusieurs autres formes tranchent au premier abord par leurs 

. caracteres adaptatifs tres marques: grandes dimensions, rostre lateralemeqt 
·echancre, pattes de Ia troisieme paire singulieremen t fortes et robustes, etc. 
ll ~emble toutefois que les Ortmannia se-distinghent des Atya de toutes 
especes par deux caracteres bien constants : d' un cote la forme des pinces 
qui sont normales avec un doigt mobile relativement court et une region 
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pahuaire bien diffetenciee, de I' autre le developpement du carpe, qui est 
plus long que large au moiris dans les pattes de la deuxi~me paire. Ces 
deux caracteres sont de premiere importance; ils rapprochent les Ort· 
mannia des Caridina et des Atyaephyra, tandis qu'ils les eloignent conside .. 
rablement des Atyes. 

» En etudiant Ies Atyides de la collection du Museum, un lot de 
Crevettes recueillies a Honolulu par M. Ballieu retint particulierement niori 
attention~ Ces Crevettes etaient des Atyides de petite taille, tous aduites, 
et d'ailleurs fort semblables; mais Ies uns presentaient tous les caracteres 
de l'Atya bisulcalet sp. Bate, tandis que les autres appartenaient bien evi­
demment au genre Ottmannia. 

); En rgor, l\111e Mary Rathbun fit ime obsei'vation analogue sur des 
Atyides recueillis aux. iles Sandwich· par M. Henshaw; elle railgea dans 
l'espece de sp. Bate to us les exemplaires a carpes courts eta pinces fendues 
jusqu'a la base; quant aux. autres, elle Ies considera comme les types d'uri.e 
Ortmanni'a nouvelle, l'O. Henshawi'. Je me trodvais en presence des memes 
formes, mais je fus conduit ales considerer tout autrement que l\111C:Rathbun. 
Abstraction faite des caracteres generiques relatifs au carpe et aux pinces, 
ces deux formes se resseniblent en tout : tneme structure du rostre, des 
ailteniies, des appendices buccaux, memes ornenients tegumentaires ; pat~ 
tout l'identite Ia plus ahsolue, ce qui ne laisse pas de para!tre etrange pour 
deux especes appaftenant a des types generiques differents. Bien plus, les 
deux formes ont cette similitude d'aspect qui caracterise to us les represei:i.:; 
tants d'une meme espece et qui, dans la determination, guide plus vite et 
parfois anssi surement que l'ell:amen des ca:ra.cteres morpholog£ques. A 
mon sens, l'Ortmanni'a Htmshawi n'est pas autre chose qu'une mutation de 
1' A{ya bisulcata, mutation qui presente ce caract~re curieux de rappeler la 
forme ancestrale immediate des Atya. Il ne s'agit pas ici d'un dimor.:. 
phisme ordinaire, sexuel, saisonnier ou local ; les eltemplaires de M. Bah 
lieu furen:t recueillis au mois de mai 1877, aux. abords d'Honoluht, peut'­
etre d'urrmeme coup de filet; dans l'une tlU l'autre forme d'aiUeurs ils pre­
sentent les memes va:riations de taille et de sex e. Quelques femelles d' Atya 
bi'sulcata sont munies d'oollfs, landis que les ferrielles de la: mutation Hens­
hawi n:'en presefitent pas; mais, dans un autre envtli egalemerrt fait par 
M. Ballieu, des fernelles de cette mutation portent une charge d'ceufs 
remarquablement abondante. 

>J Je n'aurais peut~etre pas hasarde la conclusion qui precede si les ma­
teriaux dtt Ma:seum U'e m'avaiertt permis de i'etendre a d'autres regions du 
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globe._ Eo 18go, M. Alluaud- recueillit dans_ un torrent_ de la ·montagne 
d' Ambre, a Madaga!OCar. ~ne petite Crevette qui presente to us les caracteres 
du genre Ortmannia, mais ql!i differe de Ia niutation Henshawi par des carac~ 
leres specifiques; ulterieurenient, le Museum a re9u de Sai_nte-Marie de 
Madagasoar un petit lot de Crevettes ( 1

) oil sont m~lang~es des Atya el 
des Qrtmannia tout~ fait semblables, abstraction faite des caracleres gene­
riques. Les exemplaires de la premi~re forme me paraissent devoir etre 
allribues a l' Atya serrata sp. Bate, ceux de laseconde ress~mblent ~ l' exem­
plaire de la montagne ·d'Ambre, ils ont tous \es caracteres specifiques de 
I' Atya serrata· et representent certainement, a mon 11vis, une mutation de 
cetle espece. Ce sera~ si l'on vent, la mutatioaA!luaudi de I' A. serraia . 

. » L'A. serrata existe aussi ~ l'ile Bourbon ou Maillard, vers !854~ en a 
capture trois exemplaires qu~ se trouvent actuellement au Museum. La 
mutation-_4lluaudi de celte espece a ete trouvee en x8g3 p~r M~ A!luaua;_ 
dans les ravinesdes montagnes deSalasie et d'Helbour. Un exemplaire de­
cette_ mutation fut capture par M. Alluaud, en .r8go, a l'ile Maurice~ 
l'A. serra~a typique n'a pas encore ete signalee dans cette ile, mais on ne 
saurait douter qu'elle y exi~te, aussi bien qu'a la Reunion. - _ 

» Qes mutationspresentent u:r grand interet parce qu'eiles mettent en 
evidepce l'un des meCaD:ismes par lesquels _se produisent et s'etablissent 
definitjvement des types nouveaux. au moyen de types plus primitifs 
qui peuve[}t pe~sister C?U disparaitre. En presence de ces mutations, on ne 
&aurait douler que le~ Atya "derivent en ligne directe des Ortmannia, et 
que! pour certaines especes, cette deriva~i-on ne soit p~s encore un fait 
def!nitivemen~ aCC()mpli. C'est naturellement chez les petites formes; plus 

- . 

vois_!nes q-u~ t()u~es autres des Atyides primitifs, que I' on voit persister encore 
cet ~tat d' equilihre instable, ou lememe etre pent- indifferemiD.ent produi_~e 
la forme~ du passe ou cell~ ~e l'av~nir :_ l'Atya bisulcata ~t l'A. serrata se 
trOl,:!.V~nt encore ace sta~e. :Qans l'Ortinanni'a americana la forme primitive 
existe seule, s?Jt qu'ell_e ait pers~ste ap~rs avoir produit des Atya; soit 
qu' elle:eyolue, ce qui est plus prohable, vers d~s productions decette sort e._ 
Dans_ l' A~ya brer;ifrons de, Man, au contraire·, Ia forme primitive semble 
~vo!r disparu, leguant u'n cachet tres net a sa descendante, qui est petite 
comme les ()rtmannia et _munie comme elles de paties locomotrices peu 
p(Jissantes. L'A. brwifrons est une espece commune dans les iles-dn ~aci-

, -

-
- ( 1 ) Ces Crevettes furen,t capf.urees dan[! 1Jn petit r1Jisseau, pres de Sainte-Marie, au 
ntois d'octobre I8g5 j elles ont ete donnees au Museum par M. Edouard Chevreux.. - - - - - . - ~ . - . - . - . . -- . . ' - ·- --- -
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fique; jamais on ne l'a signalee sous Ia forme Ortmannia, mais il est pos­
sible que, dans quelque ile, elle persiste encore a cet etat. Il va sans dire 
que chez les Atyes les plus typiques (A. robusta, A. scabra, etc.), qui sont 
fort modifie~s et de grande taille, on ·ne saurait s'attendre a trouver des 
exemplaires de Ia forme Ortmannia. 

>) Voici done manifestement des mutations par atarisme qui nous 
monlrent comment peuvent s"e former des types nouveaux et persister des 
types anciens. Actuellement, les Atya bisulcata et A. serrata sont represen­
tees par des individus de deux sortes : les uns a pinces fendues jusqu'a la 
base, les autres a pinces normales; si ces especes etaient sociales, les in'di­
vidus de chaque type pourrai0nt etre appeles a jouer dans Ia colonie un 
role different, et a coup sur les caractet·es qui les distinguent iraient en 
s'exagerant par la suite. Ne pourrait-on expliquer de Ia sorte la mysterieuse 
presence des individus polymorphes dans les societes de Fourmis et de 
Termites? et le point de depart du polymorphisme de ces formes ne serait-il 
pas une mutation atavique semblahle a celle des Atyes? 

>> Je reviens au domaine de la systematique pure. Le gem·e Ortmannia 
doit persister, mais il ne comprend jusqu'ici, semble-t-il, qu'une seule 
espece independante, l'O. mexican~, del' Amerique tropicale. La mutation 
Henshawz" de l' Atya bisulcata · et la mutation Alluaudi de I' Atya serrata 
sont bien des Ortmannia, mais elles representent des especes en voie d' evo­
lution et qui, suivant le' cas, pourront persister ou disparaitre' en taut 
qu'Ortmannia; il convient de les considerer, non plus comme des especes 
independantes, ma.is comme la forme atavique de l'espece d'Atya qui en 
est issue. 

» II sera facile de verifier sur place I' exactitude des vues qui sont expo­
sees dans cette Note. A ceux qui ne les accepteraient pas il restera toujours 
le loisir de considerer comme des especes d'Ortmannia bien distinctes les 
deux mutations signalees plus haut C). >> 

( 1 ) l\1. Ortmann considere l'Atya bisulcata de Spence Bate com me une Ortmannia 
(Atyoida) encore que les exemplaires etudies par l'auteur anglais presentent de vraies 
pinces d'Atya; j'ajoute que M. Ortmann ne semble pas avoir observe les curieuses 
variations de cette espece. 


